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La désillusion 
des " rentiers 
:: à tartines" 

(HHMMHXKKHM) 

U n trop grand nom­
bre de lec teurs ont bien 
vou lu m'écrire pour que 
je n e rev ienne pas , une 
lo is de plus, s u r la 
ques t ion d e l 'assainisse­
m e n t financier. 

L e Gouvernement et 
la majorité modérée du 
Parlement , en s e refu­
s a n t à aborder résolu­
ment le problème d a n s 
s o n ensemble , ont )eté 
le paya dans une émo­

tion considérable. 
Les lettres qui m'arrivaient journellement 

i lépeiRnent bien l a dés i l lus ion e t l ' inquié­
tude profonde de la m a s s e des é p a r g n a n t s , 
de e e qu 'on Appelle, d a n s notre résrion, 
l e s « rent i ers à tar t ine ». parce qu' i l s s'en 
sont s o u v e n t pr ivés , s a n s doute , p o u r met­
tre Quatre s o u s de coté. 

Ceux-ci sont Innombrables d a n s cet ad­
mirable p a y s de F r a n c e où l e s t rava i l l eurs 
rêvent t o u s de posséder u n e pet i te m a i s o n , 
un c a r r é de terr et de mettre leurs vieux 
jours à l'abri des c o u p s du sort. Les c o m ­
m u n i s t e s peuvent bien se moquer de cet 
i n s t i n c t d 'épargne et de prév i s ion « petit-
bourgeois » ! C'est le propre des êtres les plus 
complè tement « évo lués » d a n s la na ture 

"que d e prélever sur le nécessa ire quoti­
d ien de o u o i vivre d a n s les m a u v a i s jours . 
C'est p o u r as surer ce droit à la v ie i l lesse 
c a l m e et garant i e que le roupie f r a n ç a i s 
a fa i t la Révolut ion de 1789 e t que . s en­
t e n t ce t te œ u v r e imperfai te . il s'est on?a-
» i * é d a n s le s e in de la Républ ique , e n 
s y n d i c a t s e t en frroupements pol i t iques 
p o u r la conquête de mei l l eurs sa la ire» e t 
d e l o i s d'ass is tance. 

En se refusant à a s sa in fr ne t tement la 
s i t u a t i o n f inancière le Gouvernement e t 
l e P a r l e m e n t ont porté at te inte & cette sé­
cur i té do l 'épargne et du petit cap i ta l (qui 
e s t du vrai travail accumulé} . 

C o m m e n t T C'est b ien clair . Il fa l la i t 
arrêter la chiite du franc et en stabi l i ser 
la va leur pour une assez longue période.. \u 
l i eu de c e l a M. Cai l laux a créé . a l ' insti­
gat ion de la l iaute f inance, l 'emprunt-or 
qu i e s t u n e entreprise de méf iance vis-à-
v i s du franc-papier . 

Les rente* f rança i se s ont été souscr i te s 
e n francs-panier. Tout ce ou i amoindr i t 
c e s francs-papier es t u n e at te inte a u x 
droi ts et a u x intérêts des rent iers qui ont 
e u conf iance , cependant , d a n s les c-ig&Re-
roenfs de l ' E t a t 

Inf lat ion, emprunt-or , cherté de la v ie , 
h a u s s e des lovers tout ce la est c a u s e de 
fa iblesse p o u r le franc-papier. C'est «on-
t-o. m l i ) _ w i l e Gouvernement devait rat­
io K C'est bien, a u contraire . A ce la qu'il 
tend et qu'il aboutit . 

Lorsque M. Cai l laux déclare q u e l e 
franc-panier vaut , a u x veux de l'Etat, un 
nuatre-vinirt-quinrieme de la livre-sterlinjf 
qui vaut , en réal ité , 25 francs-or il" rfé-
rl.ire off ic ie l lement que le franc-papier n e 
vaut p lus q u e 23 cen t imes d'avant-Ruerre. 

Le s imple bon-sens montre q u e ce n'est 
pas cette déc larat ion officielle qui conso­
l idera l e franc-panier notre seu le mon­
naie nat iona le , cel le avec laquel le on paie 
k>s sa la ires et avec laque l le o n a c h è t e s o n 
pot-au-feu ! 

J.a créat ion d e 1 emprunt-or . so i -d i sant 
priviléjrié T>nr rapport aux e m p r u n t s pré­
cédents , a entra îné du m ê m e coup u n e dé­
préciat ion des rentes et autres t i tres 
d'Etat. 

Le 15 Juin le S % perpétuel va la i t 44,10, 
tt valai t le 8 iuil let 4:2.65, après l ' annonce 
de l 'emprunt-or Le 15 juin, le 3 % amor­
t i s sable va la i t 58.30. il va la i t 53.30 le 
7 Juillet. Mêmes différences pour les au­
tres rentes et pour le Crédit Nat ional . 
L 'émiss ion 1919 do ce titre é ta i t à 314.50 
l e 15 juin, i l e s t & 300. le 8 juillet. Qnm\-
ques e m p r u n t s bénéfic ient s eu l s de la spé­
culat ion et dépassant la va leur du 15 juin : 
Crédit Nat iona l 22 e t 24. 

Les « rent iers à tar t ine » ass i s tent , pro­
fondément bouleversés , à c e s var ia t ions 
qui l es déconcertent. P o u r e u x , l'Etat é ta i t 
* h o n n ê t e h o m m e » ; p o u r eux , l e s fonds 
d'Etat é ta ient les v a l e u r s s tables par ex­
ce l lence : pour eux, les économies inves­
t ies d a n s ces va leurs é ta ient a l'abri des 
f luc tuat ions inhérente» aux p l a c e m e n t s 
industr ie l s . . . 

CeUe des i l lus ion e s t nraive e l l e s pou­
v o i r s publics ne sauraient s en dés intéres­
ser , ni la sous-es t imer . 

C'est par *"»' opérat ion généra le d"aj*al-
nissfmenl qu'il faut réqier les dettes de la 
France, en demandant A tous les Fran­
çais un sacrifice proport ionné à leur vart 
d'intérêt dans la Nation. Ce n'e.<=t pas u n e 
formule révo lut ionna ire : c'est le principe 
m ê m e des sociétés qui veut que c h a q u e ac­
t ionnaire suppor te l e s r i sques se lon la 
quant i té d'actions qu'il possède. Et les 
Bros paient p l u s "Pt les petits , naturel le ­
ment, l éga lement . 

M Calllatix annonce u n nouvel e m p r u n t 
pour les renions dévastées . Le but es t 
peut-être louable m a i s le procédé est m a u -

D'eroprunt en emprunt , o n dévalor i sera 
encore le f r a n c C'est l ' inverse qui devrait 
être recherché, se lon nous . 

r^as é l ec t ions cantonales prochaines 
montreront b ien q u e les« rentiers à tarti­
nes >• n e sont p a s du m ê m e a v i s q u e 
U. Cai l laux. 

E u g . G U I L L A U M E . 

Le papier coûte cher 
Le roman ô3/r-30 Va coûter 9 fr. 

p . ris 11 Le principe de l'augmenta­
tion du'roman vient d'être voté par le Syn­
dicat des Editeurs. __ , 

On paiera désormais 9 francs le vo lume 
vendu actuellement 7 fr. 50 et qui valait 
3 fr. 50 avant le guerre 

Les aotenrs et l e s librairea, malgré cette 
augmentation qui sera m i s e très prochaine­
ment en vtffueur, n e toucheront pas de 
droits ni de pourcentage plus é levés . 

I>es éditeurs Justifient cette augmentation 
nnj. la hausse du prix du papier : I coûtait 
rie 40 à 45 francs avant la guerre, -t revient 
«ujoard'hw à 190 «t 200 francs* 

. . «sa*2« « B 

- Le ruban rouge -! 

- au Dr Voroneff -| 
« • « « • • • • • • • • • • • • • • • M «aHB,» •••••• 

" • *S3rtz> •••»••»•••»• 
Le célébra docteur Serge Voroneff qui j 
vient d'être nommé Chevalier de la 3 
Légion d'honneur fWtd* World Pbotosi 

M TRAVERSÉE DE LA MANCHE A LA NAGE 
IMHXMXHHKHH) 

Le Prix du "Réveil" 

::: est maintenu ::: 

A A A A francs a la première 
e£UUU nageuse du Nord qui 
réussira ce bel exploit :: :: :: 
Dans notre numéro du 8 Juillet dernier noue 

avons parlé dé la vail lante ondine dunker-
quoise, Jane Sion. de son actif entraînement 
et de ses espoirs en vue de la grande tra­
v e r s e . 

A ce sujet nous rappelons qu'il y m doux 
an* dan» l'Intention d'encourager les offerts, 
le • Réveil du Nord a toujours a la tête du 
mouvement jportif dans •» région avait dé­
cidé d'offrir un prix do 2.*» francs à la pro-
miera nageuse du Nord qui r«unalraJL««iflle!, 
lement la traversée do la Manche A la nage 
dans le courait de la aajaon estivale 

Le prix n'ayant pas été gagné e»t mainte­
nu cette année et est toujours a la disposition 
dos courageuses championnes. 

Les conditions seront transmîmes aux concur­
rentes sur. leur demande 

En offrant ce prix lo • Réveil du Nord », 
veut donner aux vaillantes concurrentes, l'en­
couragement qu'elles méritent Verrons-nous 
avant la fin de la bonne saison, se révéler, 
l'ondine qui aura accompli cet unique ex­
ploit T Nous le souhaitons et Jane Sion est 
croyons-nous en bonne posture. Puisse-t-elle 
réussir 1 Tout; nos vœux l'accompagnent. 

Le Ministre de la Marine 
à Boulogne-sur-Mer 

Paris. 11. — M. Emile Bore!, ministre do la 
Marine, quittera Paris dimanche matin a 
8 heures, pour se rendre a Boulogne-sur-Mer. 
où il doit présider les fêtes du centenaire de la 
Société humanitaire et des naufrages. 

M. Bridgeman. premier lord de l'amirauté 
anglaise et M. Chadwick. secrétaire d'Etat du 
• Board of Trade », assisteront a celte manifes­
tation. - • 

M O î t f GXP* fi 

La fin est proche 
TOfK devrais-je pas vraiment faire c e pla-

», * excuses aux correspondants qui m'ont 
affirmé que les temps étaient proches et que 
les prédictions touchant ta tin du monde al­
laient se réaliser t j'ai fait mon peut Si-Tho­
mas, J'ai commis le pôshé d'orgueil et d'in. 
orédulilé il ne me reste qu'a me frapper la 
poitrine car il se passe o'es choses, qui indi­
quent un prompt et prochain bouleversement 

Ouvrons l'œil mes frères, ou plutôt ouvrons 
l'oreille aux avertissements d'en h a u t Us 
nous parlent plus clairement que ne l'ont-
jamais tait les Quatre Evangiles et l'Apoca­
lypse. 

Les enseignements des livres saints nous 
avalent jusqu'ici prouvé que les cataclysmes 
qui s'abattent sur l'humanité ne sont pas au­
tre ohose que les s ignes de la colère divine 
qui punit les méchants et châtie lés mé 
créants. Sauf Job, pour qui elle fit une excep 
tlon qui fortifie la règle, et qui fut d'ailleurs 
récompensé au centuple de s'être gratté quel 
que tempe sur son fumtar, la vengeance cé­
leste ne s'est pas égarée. Elle a noyé dans 
la flotte tous les sales types du temps de 
Noé. elle a massacré les Philistins par la m a 
choire d'âne de Samson, elle a englouti les 
Egyptiens qui pour-hassaient les justes d'Is­
raël et leur a collé dix plains par dessus le 
marché. Bref, la dextre de Jehovah séparait 
le bon grain de l'tyraie. 

Eh bien, maintenant ça n'est plus comme ça 
du tout. Le dernier tremblement de terre orga­
nisé l'autre Jour en Californie par le Grand 
Charbardeur de l'Univers est tout k fait in-

Sjlétnnt par ses résultats. La ville de Santa-
arbara a été secouée par un séisme qui a 

Jeté bas la plupart des édifices Or, tandis 
que de bons chrétiens étaient proprement 
assommée par la chute du temple, les af­
freux sacripants qui étalent enfermés dans 
la prison ont vu «.'écrouler les murs <ïe os 
sinistre bâtiment 6»ns recevoir une égrati-
gnure. Se trouvant alors libres comme l'air 
ils ont pris la poudre d'es?ampe*te et on ne 
les reverra sans doute plus que lorecrelos re­
viendront cambrioler les maisons recons­
truites. _ „ . . ._ 

En vérité, J* vous le die, voie.l l'abomina­
tion de Va désolation qui précède la fin da 
tout Et Je connais quelcru'isn qui en est 
rudement content : c'est M. Caillaux qui ne 
voit plus ans cette solution D O W sortir d'om-
Karrafc •*• '»• 

Les nouveaux impôts 
saaajajajojajjaajoajajsja,^ 

Ce que contient le projet qui est 
sur te point d'aboutir 

Bien que n o u s s o y o n s arr ivés presqu'au 
milieu du sept ième mois de 1925, le budget 
de l'exercice courant n'est pas encore voté. 

Le projet initiai du budget pour 1925 avait 
été déposé s u r le bureau de la Chambre par 
M. Clémente!, a lors ministre des Finances , 
le 4 novembre 1924. 

Le miiuetre des F inances espérait alors 
éviter les d i scuss ions longues et passion­
n é e s qui accompagnent généralement l'étude 
et le vote des réformes fiscale» et faire abou­
tir son projet avant le l" janvier 1925. 

Ce n'était là qu'une illusion. Nous voici, 
e n effet, a u milieu du sept ième mois de l'J25 
et le budget d e l'année courante n'est tou­
jours pas voté . Sept douzièmes provisoire* 
ont dû être accordés par le Parlement, pour 
permettre le fonctionnement d e s divers ser­
vices publics en attendant la promulgation 
de la toi portant fixution du budget général 
des recettes et d e s dépenses de l'exercice 
1925. 

11 est vraisemblable que la journée d'au­
jourd'hui, ou tout a u moins la nuit du 12 
a u 13 juillet, verra l'accord se faire entre 
la Chambre des députés et le Sénat s u r le 
b u d g e t 

Hrftirquoi un tel retard T 
Certes, les inconvénient* de décis ions 

auss i l ongtemps différées n'échappent a per­
s o n n e Néanmoins , il faut reconnaître que 
la loi d e F inances , s u r le chantier depuis 
plus de huit mois , consacre certa ines inno­
vat ions qui heurtent les s en t iment s de cer­
tains représentants a u P a r l e m e n t ou plutôt. 
d e certaines catégories de contribuables. 

Des charges nouvelles 
Parmi ces innovations , il n o u s faut citer 

d'abord : 
L'AUGMENTATION DES T A X E S POSTA­

LES, TELEPHONIQUES E T TELEGRAPHI­
QUES. — La taxe d'affranchissement des let­
tres ordinaires dont le poids n'excède pas 
M g r a m m e s sera s a n s doute portée à 0,30 cen­
t imes a u lieu de 0,25. On doit reconnaître 
— et ceci n'a pas échappé aux c o m m i s s i o n s 
des F inances de la Chambre et du Sénat — 
que la France s e r a encore un d e s pays où 
les taxes postales sont les m o i n s onéreuses 
12n effet, le prix d'affranchissement d'une 
lettre, an 1914, était de dix cent imes ; il est 
s implement triplé, a lors que le prix de 
toutes c h o s e s e s t quadruplé et m ê m e quin­
tuplé. 

L'AUGMENTATION DE LA T A X E SUR 
L E S VEHICULES AUTOMOBILES. — 
Le tarif nouveau, d'après les disposit ions 
votées par la Chambre n e serait valable 
«nae fiaatfu au 1 * janvier 1936 ; les bases en 
seraient les su ivantes , s i le Sénat n'appor­
tait plus de modifications au texte actuel : 

Pour les 5 premiers chevaux-vapeur, 48 
francs ; pour les su ivants jusqu'à 10 che-
vaux-vapéur. G0 francs ; pour les 10 che­
vaux-vapeur su ivants , 72 francs ; pour les 
10 chevaux-vapeur su ivant s , 84 francs ; pour 
les 10 chevaux-vapeur su ivants , à partir du 
30*, 96 francs par cheval-vapeur. 

Toutefois, les véhicules servant ex«iust-
vement au transport des marchandises ne 
peuvent être taxés plue de 60 francs par 
cheval-vapeur. 

Les eyc lecars sont s o u m i s pour leur puis­
s a n c e effective a u x m ê m e s droits et régime 
que les automobiles. 

D'autres disposit ions interviendraient 
avant la fin d e 1 année en cours pour déter­
miner le tarif applicable & compter du t * 
janvier 1926. 

L'AUGMENTATION D U P R I X D E LA 
CARTE D m E N T l T E D E S ÉTRANGERS. — 
Lee étrangers séjournant en France do ivent 
aux t ermes de la réglementation en vigueur, 
être pourvue d'une carte d'identité dont le 
prix est actuel lement d e 1? francs. L e prix 
de cette carte serait porté à 200 francs , sauf 
pour certaines catégories d'étrangers et no­

tamment pour les é trangers , pères ou m è r e s 
oe un ou plusieurs enfants français, pour les 
étudiante et les travailleurs salariés , ies 
s a v a n t s et les écr ivains étrangers vivant en 
France et remplissant d e s conditions qui 
seraient déterminées par décret ; pour ces 
catégories, le prix de la carte serait réduit 
à 20 francs. — Seraient totalement exoné­
rés les étrangers uvant servi connue volon­
taires d a n s l'armée française pendant la 
guerre . 

LA CREATION D'UNE T A X E D'AP­
P R E N T I S S A G E — Cette taxe, dont le mon­
tant n'est lia*, définitivement l ixé, (il a été 
arrêté au taux de 0,Sô centimes, 0,30 centi­
m e s ou 0,20 cent imes pour 100 francs île 
rabais , au cours des différentes délibéra­
tions de» Chambres), frapperait toute per­
s o n n e on société exerçant une profession 
industrielle ou commerciale , ou 6c livrant 
a l'exploitation minière, ou concess ionnaire 
d'un service public. Klle sera i t destinée au 
développement de l 'enseignement technique 
et d e l'apprentissage. 

Des avantages :: :; :; 
P a r contre, il fuut reconnaître que la loi 

de finances apportera à certaines oatôgories 
de contribuables, et des plus intéressantes , 
des satisfactions légit imes et trop longtemps 
attendues. 

Elle consacrera notamment : 
LE RELEVEMENT DU T A U X D E S PEN­

SIONS MHJTALRES ALLOUEES, A U TI­
T R E D E LA LOI DU 31 MARS 1919, AUX 
MUTILES, A U X V E U V E S DE GUERRE. 
A U X ORPHELINS E l A U X ASCENDANTS. 
— Ce relèvement, applicable à compter du 
f janvier 1925. aurait pour effet de relever 
de 80 % les pensions ou allocations dont il 
s'agit. Ainei, la pension do la veuve d'un 
s imple soldat tué à la guerre passerait de 
800 fr à 1.440 francs par an . 

LE PAIEMENT D'UN R A P P E L A U X 
ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE 
TITULAIRES D U N E PENSION D'INVALI­
DITE. 

L'ETABLISSEMENT D'UNE INDEMNITE 
TEMPORAIRE D E 5.000 FRANCS E N FA­
V E U R DE T O U T P E N S I O N N E A 100 *. 
POUR TUBERCULOSE, non hospitalisé 
dans un sanatorium ou un hôpital, pour lui 
permettre de s e soigner, s o u s la surveil­
lance des o r g a n i s m e s antituberculeux et à 
la condition qu'il c e s s e tout travail. 

LE RELEVEMENT DES TRAITEMENTS 
D ES FONCTIONNAIRES D E L'ETAT, SUR 
LA M 6 X D E 4 . M 0 F R A N C S P A B AN. 

L'ÂOàlffiBRTATION DU MONTANT D E 
L'ALLOCATION NATIONALE A U X FA­
MILLES N O M B R E U S E S prévue par l'art l » 
de la loi du 22 Juillet 1923 ; CETTE ALLO­
CATION F I X E E PAR LA LOI DE 1923 A 
90 F R A N C S P A R AN PAR - M F A N T « F N E -
FICIALRE, SERAIT PORTEE A 120 FR. 

LA PROROGATION JUSQU'AU 31 DE­
CEMBRE 192S DES DISPOSITIONS DE LA 
LOI D U 28 JUIN 1918 MAJORANT DE DIX 
FRANCS L E S ALLOCATIONS ATTRI 
B U E E S AUX BENEFICIAIRES DE L'AS­
SISTANCE OBLIGATOIRE : VIEILLARDS. 
INFIRMES. INCURABLES E T FAMILLES 
N O M B R E U S E S . 

Nous nous proposons de revenir plus lon­
g u e m e n t dès que la loi aura été votée, sur 
les disposit ions nouvel les dont la mise en 
vigueur parait imminente. L'énumération 
ci-dessus est d'ailleurs bien incomplète ; il 
v a u r a i t en effet, beaucoup à dire sur les 
autres mesures env i sagées et ""tnmment 
sur l'impôt spécial aux Compagnies d'assu­
rances, a u x banques, aux sa l ies de jeux, etc. 
C e s t ce que nous nous proposons d e faire 
duns un prochain article. 

La Chambre vote la loi de finances 
Lm* 9oelmii*i09 dmmmndmnt Im muyprm>B*ion dm 

la taxe mur im chittrm d'attairam 
i 

Une vive discussion s'engage entre M. Caillaux et Blum 
Paris, 11. — La séance est ouverte à 9 h. 10. 

MM Caillaux, Briand, Daniélou sont au banc 
du Gouvernement. 

La Chambre adopte sains débat différents 
projets, puis on passe à la loi de finances. 

La loi de finances 
Un amendement de M. MON1CAULT, rédui 

sant à 50 % l'élévation du aoefficieot pour le 
oaicul des bénéfices agricoles est repoussé 

On adopte ensuite le texte de la Commis 
sion qui règle le contrôle des revenus des 
professions libérales. 

Une intervention de M. LOOCHEUB, Cane 
le même sens que l'avis de M Lamoureux, 
où U fait remarquer que grâce a l'adoption 
du plafond de 4 % ltmpot global sur le re­
venu ne dépassera guère l'an prochain celui 
de 1935. il ajoute cependant que l e contribua­
ble français paie encore plus que les autres 
contribuables, notamment que le sontrlbua-
ble anglais. 

L'exportation des capitaux 
Lie texte de la Commission étendant l'effet 

aux pays de protectorat et à mandats, est 
adopté, après un échange d'observations <Te 
HtT ANGOULVANT et CAILLAUX Les colo­
nies sont considérées comme la France. 

Un nouvel article destiné à renforcer les 
dispositions de la loi sur l'exportation des 
capitaux dans le but d'empêcher la fuite par 
la Sarre, après explications de M. CAIL­
LAUX est adopté 

L'arti?le relatif à la carte d'Identité «Me 
étrangers est adopté sous une forme traneae-
uonneUe et celui pour l'impôt sur les reve­
nus des reserves des Compagnies d'assu­
rances. 

Le «éance est levée A 12 h. 30. 

M. Herrtot ovationné 
La séance est ouverte à 15 h. 15. sous la 

présidence de M. HERRIOT. Les député» ra­

dicaux et socialistes qui ont appris l'incident 
qui a marqué ce matin la distribution des 
prix au Lyoée Louis Legrand, que présidait 
M. Herrtot, se lèvent et applaudissent fréné­
tiquement eu ^riant . • Vive Harrlot I A bas 
le» assassina d'Action Française ! A bas l'Ac 
tlon Française ». 

- La Chambre valide l'élection de M.Petsche 
député des Hautes-Alpes 

Avant de reprendre la loi des Finances la 
Chambre adopte un projet de loi .portant attri­
bution de croix de la Légion d'honneur a l'occa­
sion de l'Exposition Coloniale. Industrielle et 
Commerciale de Strasbourg. 

Un autre projet est adopté ratifiant une con­
vention conclue entre le Crédit National et l'Etat 
relative aux R. L 

LIRE LA 8UITE CN DEUXIÈME PAGE 

Mascart sera lundi à^nzin 
Mascart et son m a o g e r Tiétart k peine 

arrivés a Paris, ont eu ia déricate pensée, à 
laquelle nous sommée très sensible, de nous 
faire parvenir le télégramme suivant : 

Paris U Juillet. — « Sommes arrivés Paris 
après excellent voyage. Vous envoyons nos 
bonuas amitiés a tous Renirons lundi 18 heu­
res Anzin. — Mascart Tiétart. 

Inutile de dire que la population Aniinoiee 
recevra comme H convient le vaillant petit 
boxeur qui vient de se couvrir de gloire en 
Amériqu». Le réception qu'il recevra sera la 
dlgpe récompense du beau courage dont U 
a fait preuve et dont, malgré nombre, d'en­
nuis, U ne s'est J&mada départi. 

Pj&Rïg-£.ILï,B 

Au Pays des 
cœurs brisés 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
Paris , le 9 Juillet 1925. 

Une publication ténunine ayant organisé 
un référendum parmi s e s lectrices sur la 
question suivante : •> Quelle profession vou-
driez-vous exercer après la votre f » la plu­
part ont répondu : « artiste de c inéma n. U 
tuilait s'y attendre. Il y a c o m m e cUa des 
folies qui s 'emparent périodiquement des 
femmes. Nous avons connu la jupe-culotte, 
les manches à g i g o t le patinage à roulettes, 
l es chaussettes , le dancing, la teinture au 
henné, les cheveux courts. Certaines de ces 
lubies n ont pas encore passé de mode et 
comme la vog.ue n'est pas créée par les ma­
ria et les papus qui sont faits pour en payer 
les frais, ma i s par ceux qui y ont intérêt, 
marchands do nouveautés , entrepreneurs 
de spectacles ou coiffeurs, elle a la vie dure. 

bouc, il n'est si petite midinette ou si me­
nue dactylo qui ne rêve, s'étant levée t û t 
de rentrer... « s t a r » . . . après avoir rencon­
tré, sur le ohemin de l'atelier ou du bureau, 
un imprésario très entreprenant. 

Muni Pinson, naguère, s e déclarait heu­
reuse a v e c un rayon de soleil : il lui f a u t à 
p r é s e n t des •• rayons violets n. Elle ne con­
naissait que le moulin-à-café de s e s ancê­
tres, a v e c quoi elle préparait la l a s s e de 
moka familiale • elle n'en veut plus d'autre 
que celui qui la « tournera ». Et si el le Ignore 
le plus souvent la manière d'accommoder 
les restes , l'art de mettre en scène un scé­
nario n'a plus de secrets pour elle. 

Et pourtant... si elle s a v a i t ! 
Précisément, la semaine dernière, je v e ­

na i s de lire les résultats do l'enquête en 
question quand j'ai rencontré, sur le Bou­
levard, un vieil ami de lycée que je n'avais 
pas vu depuis une vingtaine d'années. 

— Alors, lui dis-je, qu'est-ce que tu fais 
i c i ? 

— Je cherche un homme. 
— Eclaire ta lanterna 
— Je cherche un homme qui aura le cou­

rage de crier tout haut ou d'imprimer tout 
cru que le métier de « c inéaste u est le der­
nier des métiers. 

— Après celui de rentier. 
— De rentier français, si tu veux , parce 

qu'en Amérique, d'où je viens, je t'assure 
que les rentiers ne se portent pas m u t 

— Alors, lu es cousu de dollars ! 
— Ah 1 mon pauvre vieux, si tu s a v a i s 1... 
Nous échouâmes devant un vermout-cas-

s i s et il m e conta son h is to ire 
Dès avant la guerre, il avait fait du théâ­

tre, d'abord comme amateur, ensuite dans 
les tournées do province. Puis la vague du 
c inéma l'avait emporté c o m m e beaucoup 
d 'autres 'art i s tes : entre 1905 et 1910, tous 
les comédiens , en France, voulaieht >< tour­
ner », c'était comme autrefois le Klondyke 
ou la Californie pour les chercheurs d'or, ils 
allaient tous faire fortune L.. Mon h o m m e 
suivit donc le m o u v e m e n t La guerre, venue. 
Tannée le happa a son' tour. U y fit la con­
naissance d'un « filmiste •> français qui opé­
rait, lui, en Amérique et le décida à le sui­
vre après la démobilisation. C'est ainsi qu'il 
arriva à Hollywood, la • Ville des Cœurs 
brisés », comme on l'appelle là-bns, parce 
qu'on v trouve beaucoup de dési l lusions et 

3u'on s'y suicide couramment , d'amour ou 
o détrespe. 
a A Hollywood, me dit-il, figure-toi qu'il 

y a dix mille figurants réguliers. Sur ce 
nombre, quand tout va bien, quand la pro­
duction est normale, il y en a environ un 
millier qui chômenL Mais ils vivent quand 
m ê m e grâce aux autres qui les e idenl com­
me ils peuvent et quand ils peuvent C'est 
alors la misère, m a i s une misère indescrip 
tible. Représente-toi, dons ces conditions, 
.ruelle panique, quand quatre ou cinq studios 
suspendent le travail, c o m m e cela s'est 
produit au printemps de 1923 et d a n s le 
courant de I année dernière 

» J'ai connu ça et je t'assure que ce n'est 
pae drôle C'est une vision tragique. Les 
chômeurs errent dans les rues, c o m m e des 
â m e s en peine, s e réunissent par groupes 
imiiortanls dans les carreleurs, vont atten­
dre à la sortie des autres m a i s o n s les ca­
marades plus heureux qui travaillent pour 
leur demander un peu de pain ou quelque­
fois de les loger pendant quelques jours, 
parce que leur hôtelier ou leur propriétaire 
les a mis a la porte. 

» La moyenne du gain, a Hollywood, est 
de sept dollars cinquante à dix dollars par 
jour, soit un peu plus de cent cinquante a 
doux cents francs de chez nous. Mais rares 
sont les figurants qui sont employés toute 
la semaine . La plupart ne sont occupés que 
deux ou trois jours. Ils ont alors beaucoup 
de mal à s'en tirer parce que tout est hor­
riblement cher dans la « Ville des Coeurs 
br isés » et puis seuls trouvent des places 
ceux qui sont bien mis , qui paient de mine 
et qui n'ont pas l'air d'en avoir besoin, de 
sorte qu'on dépense beaucoup d'argent en 
robes ou en complets. 

» Cette règle, « sauver avant tout les appa­
rences » est appliquée plus encore par 'es 
grande artistes qui font tout pour continuer 
a paraître riches, même quand ils sont 
ii reides'» Je pourrais te citer un prince d t 
récran, très connu et très a imé en France, 
qui fut plus de s ix mois sans travai l Com­
m e on dépense tout ce qu'on gagne, k Holly­
wood, il se trouva bientôt s a n s ressources. 
Il vendit donc, avec tout ce qu'il v avait de­
dans , le somptueux appartement qu'il avait 
a Hollywood-Boulevard, puis s a villa du 
Laurel Canyon, enfin s e s habits, après quoi 
il congédia son chauffeur. Il ne lui restait 
plus que son auto, une luxueuse l imousine 
carrossée en p e a u Mais il la garda : ic 
jour, il visitait les directeurs qui, voyant 
qu'il avait toujours sa voiture, ne se dou­
taient de rien ; la mut, U gagnait le large, 
choisissait un endroit désert et dormait sur 
s e s coussins. . . Grâce à cela, U a fini par 
trouver un engagement très avantageux 

» Enfin, mon vieux, si tu fais quelque 
chose avec ce que je te raconte, dis bien a 
tes jeunes lectrices qu'il ne suffit pas d'être 
très Jolie pour réussir an c i n é m a A Hody-
wood, il y a des <• Prix de Beauté n plein les 
rues, mais pour se faire engager, tu ne sau­
rais croire à quelles basses intrigues il leur 
faut s e soumettre, soit a v e c les metteurs 
er. scène, soit avec l e s vedettes , e t e n atten­
d a n t elles doivent faire la queue pendant 
des heures et quelquefois plusieurs jours de 
suite pour figurer seulement dans un en­
semble I » 

Petites fille» que troublent la gloire 4e 
Mary Pickford ou le beau mariage de Glo­
ria Swanson* méditez bien cette doulou­
reuse confession.. . en contmtiant & taper 
s u c votre machine, gji h garnir von formes 

André FAOE. 

Le XIXM Tour 
de France Cycliste 
Hector MARTIN 1 " à Eïian 
B o t t e c c h i a r e s t e l eader 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
EVIAN, 11 Juillet. — Certains routier», et 4M 

maisons de cycles qu'ils représentent, s'étaient 
n'jouis hier, d'apprendre ou un» pénalisation dé 
dix minutes avait èli Infltijee à Botieochia, déten­
teur du • maillot jaune » et a luti /Idéie t quipier. 
L'application de ta sanction imperteunement ré­
clamée depuis plusieurs tours, avait rendu es-

£olr aux aspirants 
tader», qut voyaient 

en elle, une «uperta 
occasion de reget-
gr.e, le temps perdu. 

La (oie ressentie 

£ourlant, n'a eu que 
t durée éphémère 

d'un /eu de paille. 
Lo dernière bataille 
des Alpes ne devait 
pas tarder en effet 
a remettre Us chose* 
au point. 

•La lutte, comme 
on l'avait prévu, a 
été splendide. 

Hector Martin e n 
est (orii vainqueur, 
et Bottecchia en se 
classant second, a 
ellacé splendidement 
la pénalisation dont 
Il avait été t'ob\et. 
Bien mieux. Il a en­
core augmenté ton 
avance sur ton ad* 
versaire le plus dan* 
gereux le Luxem-

L'étape courue hier V,u r aeo«» Fronu. 
Le maçon de Frioul conseve donc toujours le 

m maillot jaune • et le poste de leader, envers 
et contre tous. 

voyons maintenant ce qu'a été tétape. Con* 
trairement aux bruits qut couraient, aucune de» 
équipes en présence n'a manque au départ. 

Les 51 rescapés se sont donc alignés pour tu 
ultimes escalades alpestres. 

A peine sortis de Briançon, te» coureurs ont A 
s'expliquer avec le terrible Galtbier. 

La montée du col célèbre est entamée a. i h. U, 
La bataille se déclenche de suite A mi-côte Lu­
cien Buysse et Aymo précédent Bottecchia, Vef 
dyck, Deiongne, Martin el Fronts. Aux troU 
quarts de la montée Buysse et Aymo ont lot» 
tours 100 métrés d'avance sur Bottecchia. 

BRIANÇON 

LES COUREURS DANS LE 0 0 L D'ALLOS 

Le premier, le champion belge arrive au som­
met où U est l'objet des chaleureuses ovation* 
d'une foule délirante accourue de 100 kilométrée 
à ta ronde. 

Voici maintenant ta descente dans te décor rlt-
comparable des Alpes Les hommes plongent 
littéralement dans te vide Les compteur» mar­
quent U et même do kilomètres à l heure. 

A Saint-Michel de Maunenne ils sont encore 
une vingtaine ensemble Le peloton cependant 
ne va pas tarder a se désagréger A Albertvilie, 
en ellet, Bottecchia, Buysse. Martin, Dejonghe. 
Sellier, Aymo. Beeckman et Verdyck, ont lâché 
leurs suivants Ils passent à » h tS. suivi* é U 
minutes par Fronts et m par Benoit. 

Le col des ArravU qui vient ensuite, élimine 
encore quelques hommes du peloton de léte. é d ­
iter, Beeckman et Verdyck 

A Bonneville, à IUO kilomètres du but, U» ne 
sont plus que cinq hommes en tête, Bottecchia, 
Aymo, Lucien Buysse, Martin et Defonghe qui, 
malgré leurs efforts, ne réussiront pas t se déta­
cher les uns des autres. ^ 

Jusque b'vtan, ils mèneront un tram d'enfer, ai 
consert eront lalousement leur avance. 

Comme l'an dernier à Gex l'arrivée se fan 
au sprint C'est Martin qui triomphe serré de 
près par Bottecchia. 

Les cinq leaders ont réussi a prendre is rrrtnu-
les d'avance sur Sellier leur premier suivant. 

Ainsi se termine la dernière bataille des Alpee, 
La montagne a reçu son adieu. FJle *'e*t pro­
noncée I Que fera maintenant la pleine t 

Jean DlMaLABETB, 

LIRE LA SUITE EN JOURNEE SPORTIVE 

* 

cZT1 

t... Tu n'a» pt«.n» n\s*%mm 
fat» par mal», quand l'ai la bonhaur d» paa, 
voir .'Mrs deux fêta par m n n j w u . a 


